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Aux lecteurs et lectrices, 
 

 
LA CROIX DANS NOS VIES… 
 
 
Aujourd’hui, vous lirez une belle réflexion relative à la Croix, tirée du beau petit volume du cardinal 

Carlo Maria Martini : Via Crucis. Douleur de Dieu, Histoire de l’Homme. Éd. Novalis, Québec, 2012, 

p.10-11. Notre mission essentielle de chrétiens et de chrétiennes n’est-elle pas de témoigner de la 

Croix donc, de la Mort-Résurrection du Christ? Bonne lecture. 

 
 
Le chemin de Croix demeure de toute façon le symbole non seulement d’une histoire passée, mais 

aussi d’une expérience universelle et éternelle de douleur et de mort, de foi et d’espérance. Comment 

ne pas rappeler la scène de Jésus qui avance en portant la Croix, et dont les pieds s’enfoncent dans 

la neige de la plaine russe, laissant des traces ensanglantées, telle que représentée par Tarkovski 

dans son Andreï Roublev (1969)? Ou comment ne pas citer le Christ sur la Croix de Borges : « La 

barbe noire recouvre la poitrine. / Le visage n’est pas celui des peintres. / C’est un visage rude, juif. Je 

ne le vois pas / mais je persisterai à le chercher jusqu’au jour / de mes derniers pas sur la terre »? 

 
 
Quand ont commencé à apparaître les premiers symptômes de cette attitude, de plus en plus 

fréquente, qui tend à faire disparaître des lieux publics tous les signes religieux, et surtout le crucifix, 

Natalia Ginzburg écrivait dans un article de L’Unità intitulé fort à propos « N’enlevez pas ce crucifix » : 

« Il est là muet et silencieux. Il y a toujours été. Il est signe de la souffrance humaine, de la solitude de 

la mort. Je ne connais pas d’autre signe qui rende avec autant de force le sens de notre destinée. Le 

crucifix fait partie de l’histoire du monde. » Sous cette lumière le chemin de croix, y compris dans son 

caractère sacré comme dévotion et dans l’identité chrétienne de sa trame, peut devenir une parabole 

qui parle à tous, en ce qu’elle évoque abus de pouvoir et injustice, haine et amour, vie et mort, 

souffrance et espérance, histoire et transcendance. 
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